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slyle. (( Aiilrofois, riil-il, nos civoles rrclicrclialoni

les armes aven plus frcFnprrssenient (Mio les livres.

Un bon fusil , une paire rie bons pislolels , un eou-

iclas delà trempe d'un bon maîlre , cVtail e.e qu'ils

l'Iiercbaienl à S(; proeurer. Les cboses sont à pr('sent

chanî»ées. Qîujiiprils n'aient pas «lé^M-nén; Ac la

bravoure de leurs ancêtres, ilss(; font bonneur du

savoir; ils lisent tous, ou veulent passer pour avoir

lu ; ils jui^ent des sermons et des plaidoyers ; tpiel-

ques-uns font des barangues. La plupart des con-

seillers ont étudié en droit, et se sont fait recevoir

avocats au parleujent de Paris. La Marliuicpie a

même un docteur en droit. Les femmes se mêlent

aussi de science; elles lisent de t^ros livres. J'en

connais une tpii explicpie Noslr-ulamus. On n'a

])as manque^ d'ériiçcr plusieurs siéi^es de justice,

tous bien garnis de procureurs, de notaires et de

serinons. Les cbirurgiens, qui jouaient autrefois

les trois grands rôles de la médecine, sont à pié-

sent renfermés dans les bornes de leur profession;

il y a des médecins, des apolbicaircs
,
quantité

d'arpenteurs , d'ingénieurs , de botanistes , d'aslio-

nomes, et juscpi'à des astrologues. Ji leur faut des

livres, à ces gcns-Ià , car leur folie étant de passer

pour fort éclairés
,
quoique la pluj)arln'y ent(;ndent

vien , ils ont besoin que leur réputation soit sou-

tenue par descabihels de livres qui pourront, avec

le temps, se cbangcren bibliotbéques. Je suis per-

suadé qu'un libraire bien assorti lérait Ibrtune à la

]NîartiMif[ue, suitout s'il était lîomme d'esprit, et


